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FAITES-VOUS CONN AITRK CONCOURS DE RECRUTEMENT
Au nombre des preuves les plus éclatan

tes des développements pris par la mutua
lité en ces dernières années, avez-vous remar
qué l'espace de plus en plus considérable 
que lui accorde la grande presse de notre 
pays ? Et cet espace ne lui est pas seulement 
donné, comme autrefois, aux grandes solen
nités, telles que fêtes patronales ou annuel
les d'une société, élections du bureau géné
ral, conventions, etc.

A

js|WNon, c'est maintenant chaque ou presque 
chaque jour, sous une rubrique spéciale, per
manente, même clichée au milieu d'un des
sin soigné. Dans ces chroniques quottdien- 4nés, un rédacteur, nommé spécialement, note 
tous les événements, toutes les évolutions, 
les moindres petits faits concernant non seu- Exécuttf de ('Alliance Ne tionale a décidé de autres prix qui pourront être gagnés par les 

ZÎV'ÏZÏÏZ. r tirer au sur, entre tous ies membres qu, au- ~ “°
nant assez à l'avance les jours et les heures ront fait admettre des nouveaux sociétaires

dans le cours de l'année 1913, une magnlfi-

En vue d'activer le recrutement, le Bureau traordinaire est accordé sans préjudice aux

Aux membres maintenant de se mettre à 
l'oeuvre et de présenter un nouveau socié- 

Mais ce que nous y voyons toujours avec que automobile semblable à celle dont la vl- taire pour participer au tirage de cette mar
ie plus de plaisir, c'est ce que nous appelle- gnette est reproduite cl-dessus. Ce prix ex- chine i ! !
rons volontiers la photographie du côté so- _____

de convocations.

cial de ces subdivisions. Dans notre cas : 
Comme ils eurent une idée Cruham, de London, le maire Oliver, de Fort 

Arthur, M. A L. Auger, etc. M. Léo Savard 
chanta, avec son talent habituel : “Comme 
le dit un vieil adage.”

NOTRE PRESIDENT GENERAL EN 
VOYAGE

de nos cercles, 
heureuse et productive ceux-là qui, les pre
miers, amenèrent des cercles à inviter leurs 
membres et leurs amis à les considérer com- Nous avons signalé, la semaine dernière, 
me fies foyers familiaux agrandis, comme |e passage à Edmonton de M. Lavallée, maire 
des clubs où, au milieu d’amusements honnê- (jc Montréal, Président général de l'Alliance tion des municipalités canadiennes de Saska- 
tes, variés, peu coûteux, rapportant des prix,

Nos visiteurs, qui revenaient de la conven-

toon, sont repartis le même soir pour l'Est.Nationale.
Le Cercle local de l’Alliance avait décidé 

de fêter à leur passage dans notre ville, M. 
Lavallée et ses distingués compagnons de

les membres apprennent à mieux se connaî
tre. Ils repartent de ces soirées plus ambi
tieux poui l'agrandissement et la prospérité 
de leur cercle..

(Le “Courrier de l’Ouest”, 24 juillet 1913)

Pour vous aimer longtemps et tendrement,voyage. Un comité, composé de MM. P. Ed.
Le lendemain des journaux font le récit Lessard, A. L. Auger et L. A. Giroux fut char- vivez sans cesse comme si, à la veille de vous 

de la soirée, rapportent en raccourci ce qui d'organiser le programme de la réception, quitter, vous vouliez laisser mutuellement un 
a été dit par les orateurs sur les progrès du PAILLETTE D’OR.Dans -l'après-midi de vendredi, plusieurs bon souvenir, 
cercle, etc. Ce qui a pour le moins ceci de automobiles mises à la disposition du comité 
bon de réveiller d'autres cercles endormis. Un amour qui est précédé de la vanité estemmenaient à St-Albert nos voyageurs qui 

Un autre effet, c’est de fournir à l’Asso- furent vobjet d’un accueil sympathique de la toujours suivi d'indiscrétion, 
dation en général et à ce cercle en particu- PH. GERFAUT.part de la population.

A leur retour, nos hôtes s’arrêtèrent chezlier, une réclame puissante... et de bon aloi. 
Que chaque cercle donc, lorsqu’il se pas- La superstition a ses fanfarons comme elle 

J. SANDEAU
notre concitoyen, M. A. L. Auger, président 

se, dans son milieu, un événement présentant du Cerc|e local de |'Alliance Nationale, qui a ses hypocrites, 
un intérêt quelconque, s'empresse d'en don- offrit un vin d’honneur au Président général 

et à ses compagnons.ner connaissance au rédacteur mutualiste de 
sou quotidien.; de cette façon, il aidera et fa
cilitera singulièrement le travail des recru
teurs, c. r ces derniers nous disent que leur 
travail est diminué de moitié lorsqu'ils sol
licitent quelqu'un qui a déjà “entendu parle* 
de l'Alliance.”

Qui ne fait pas le bien dans la prospérité, 
souffre beaucoup dans la disgrâce.Le soir, un banquet intime réunissait à 

l'hôtel Cecil nos visiteurs d’un jour et quel
ques personnalités de marque de la capitale.

M. A. L. Auger, qui présidait, avait à sa 
dioite, M. le maire de Montréal, l’hon. P. Ed. 
Lessard, président des Artisans C.-F., et à 

Mieux vaut faire des pénitents par la dou- 8a gauche, M. Geo. Roy, représentant du Pré
sident général de l’Alliance auprès du cercle 
local, M. W. Gariépy et M. L. A. Giroux.

DENIS

PARESSE

La paresse est le tombeau des vivants.
THEMISTOCLE. 

Paresseux dans la jeunesse,
Peinera dans la vieillesse.ceur que des hypocrites par la sévérité.

Un esprit paresseux est comme un fauxDes discours furent prononcés par M. le 
maire Lavallée, M. Wilfrid Gariépy, H. A. orage qui ne produit que des éclairs.

Se rencontrer, s'aimer, puis se quitter, c’est 
l’histoire du coeur humain.

Mackie, lé maire Blithe, d’Halifax, le maire Mme De PUYSIEUX.ANONYME.
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A TRAVERS LES CERCLES Après la bénédiction du Saint-Sacrement, 
les sociétaires se sont remis en procession 
pour retourner à leur salle, où les attendait 
une belle démonstration. Plusieurs discours 
ont été prononcés, des artistes ont fait de la 
musique et les membres ainsi que leurs invi
tés, représentant les autres sociétés, ont pris 
part à un délicieux goûter.

Les principaux orateurs ont été MM. Guil
laume Saint-Pierre, avocat, président du Cer-

PRATIQUE HOMICIDE

CERCLE OL1ER NO 127 Savez-vous qu'il y a quantité de mères, Ici 
comme en France, qui à propos de tout et à 
propos de rien font boire du vin ou des 
“punches" de "gin" ou de "whiskey" ou de 
“cognac" à des enfants et même à des pou 
pons ? A re sujet, voici ce qu'écrit la corn 
tHsse de R... dans une charmante revue fran 
çaise :

"Je poserai d'abord ce principe que le lait 
est pour les enfants l'alimen: fortifiant et 
calmant par excellence. Son contact velouté 
est en harmonie préétablie avec les glandes 
délicates, en voie de formation, de l'appareil 
digestif.

Au même titre que l’alcool, le vin pur est 
un poison pour les tout petits, 
vibration douloureuse les houppep terminales 
des nerfs, jette les bébés dans une surexcita
tion telle qu’ils ne dorment plus ni jour ni 
nuit.

Remarques du Trésorier du Cercle Olier 
No 127 à l'occasion du 15e anniversaire da 
sa fondation.
M. le Président,

M. l’Aumônier,

de
nu
Ui
téi
la
imCompagnes et Confrères, cle, et le Dr Théodule Cypihot, représentant

Je dois à mon titre de Trésorier du Cercle, le Bureau Exécutif.
gule plaisir et l’honneur de causer quelque peu 

avec vous de nos propres finances.
Je suis heureux de vous annoncer quo le 

Cercle Olier est dans un état financier très 
prospère.
La balance au Crédit de la Caisse 

des Malades, au 1er juin cou
rant, était de ..

A la caisse générale locale de ..

ESSAYEZ DONC
Ne

Etes-vous heureux et rendez-vous les au
tres heureux par votre désir sincère de faire 
plaisir à tous, vous avez un bon caractère ; au 

. $3,430.50 contraire êtes-vous malheureux et êtes-vous 
126.00 à charge à tous ceux qui vous entourent, vo- 
--------  tre caractère est mauvais : tels étaient les

Va
Il met en

éh

$3,656.60 conclusions que nous avions émises il y 
L’effectif du Cercle, y compris les quinze quelques semainen.

Nous avions donc dit : Il y a le bon et le

Formant le total de
Que dire et que penser de ces mères cou

pables qui, dans le biberon de leurs petits, 
enferment du vin pur ou de "l’eau de feu".

Et cependant il en est de ces malheureuses 
qui agissent ainsi dans les pays vignobles, 
dans le nord de la France, et dans cette grasse 
Normandie où pourtant la nature a mis à lu 
disposition (Jes mamans un lait merveilleuse
ment riche. Pauvres petits martyrs ! Que de 
fois j’ai deviné ces détestable pratiques, en 
les voyant secs, décharnés, les yeux hors de 
la tête. Les traits crispés, ils se roulaieni 
comme de petits fous dans leur lit ou sur les 
bras de leur mère !

M. H. de Parville a assisté, l’autre jour, 
dans la rue, à la petite scène suivante : une 
mère assise devant un litre de vin noirâtre, 
avec son poupon d’un an et demi sur les 
genoux. Après avoir fait de larges emprunts 
à la bouteille elle dit à la petite : "Tiens, 
Titine, tiens, à ton tour". Et l’abominable 
boisson passa dans la bouche de l’enfant.

SI vous eussiez dit à la mégère qu’elle 
commettait un crime, elle vous eût outrageu
sement traité.

Le docteur Goriatkine citait dernièrement 
le cas d’une petite fille de cinq ans à laquelle 
ses parents donnaient de l’alcool (cognac, 
brandy) quand elle n’avait encore qu’un an. 
Actuellement, elle prend tous les jours deux 
verres de vin très fort et deux verres à 
liqueur de cognac (!) Elle boit cela avec le 
plus grand plaisir et devient très animée 
après en avoir pris. L’appétit est toujours 
mauvais chez l’enfant et n’est un peu excité 
que par les boissons alcooliques. Cette petite 
fille dort mal, a des sueurs nocturnes... C’est 
une candidate de premier ordre à la tubercu
lose !”

Mères, parents ! qui aimez vos enfants, 
soyez raisonnables, soyez humains, ne donnez 
jamais, sans un ordre exprès du médecin, 
aucune liqueur spiritueuse aux bébés, aux 
enfants, même aux adolescents.

Qui sait, si avec ce petit verre de vin, de 
liqueur, de boisson forte, vous ne leur intro
duisez pas le virus qui plus tard fera de vos 
rejetons, des dégénérés, des malades, des cri
minels,

nouveaux membres recrutés à l’occasion du 
15ème anniversaire de sa fondation que nous mauvais caractère ; il nous restait à voir s'il

était possible d’arriver à acquérir un bon ca-célébrons, ce soir, est de 167 membres.
Ainsi, le Cercle Olier a accumulé, à son ractèr« et «uels étaient les moyens d’y arriver

si possibilité il y a ; c’est ce que nous allons

cic

fonds de réserve, depuis sa fondation, la 
somme de $3,430.60.

Nous devons certainement nous réjouir 
d’un si beau résultat et ceci prouve que les 
membres du Cercle se sont dévoués et ont 
travaillé à son avancement.

L’encouragement que nous avons reçu par 
l'admission des dames dans l’Alliance Natio
nale, fera redoubler notre zèle. La femme, qui 
est l’Ame de son foyer, sera le coeur de cette 
belle Association, que l'on pourra comparer à 
une grande famille et grâce à cette nouvelle 
Initiative, les plus beaux jours luisent à l’hori
zon pour le Cercle.

Avant de terminer ces quelques remarques, 
je dois vous dire que si l’Alliance Nationale 
marche de succès en succès, c'est en partie dû 
à son Président général, notre distingué con
frère, M. L. A. Lavallée, qui s'est acquis la

essayer de reconnaître en cette seconde cau
serie.

C'est bon, me dites-vous, je reconnais que 
j’ai un mauvais caractère, mazs pourquoi me 
le reproche-t-on, me le chante-t-on sur tous 
les tons, puisque après tout ce n'est pas ma 
faute à mol, car J’ai souvent entendu dire que 
toute personne nait avec son caractère et 
meurt avec lui.

Cette réflexion sans doute est vraie mais

Na
c'e

qu

non entièrement. Que l’on naisse avec son 
caractère Je l’admets volontiers : que l’on 
meure avec lui voilà ce qui n'est pas vrai. 
Voyez donc, par vous-mêmes toute l’invrai
semblance de cette affirmation ; car si vous 
regardez un peu autour de vous, vous ne tar
derez pas à reconnaître que tel ou tel de vos 
amis, compagnons ou compagnes qu’un carac
tère trop violent rendait désagréable à tout 

réputation d’un administrateur éclairé et pro- le monde, est deïenu après un certain tempg
grossit ; espérons qu'il restera longtemps à la patlent et doux, gardant, 11 est vrai quelque 
tête de cette belle et noble Association qu’est chose de son premler défaut, ma,8 seulement 
l’Alliance Nationale.

qu

c’e
de
da:
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le beau côté, je veux dire la vaillance pour le
était

Na
Je vous remercie bien cordialement de votre bien ; tel autre dont la susceptibilité 

bienveillante attention ; Je cède ma place à telle qu’on ne pouvait, disiez-vous, le toucher 
d’autres membres anxieux de dire quelques sans le faire crier, est devenu tout à fait rai- 
niots à l’occasion de la fête qui nous réunit sonnable, prenant tout en bonne part et n’a

gardé de son défaut qu'une véritable sensibi
lité, en sorte que l’on peut dire avec pleine 
vérité que les défauts corrigés deviennent 
souvent les plus belles qualités.

Ces changements sont admirables, pour
quoi alors vous attrister si vous avez un mau
vais caractère puisqu’il n’en tient qu’à 
de le perfectionner, les qualités qui en résul
tent vont jusqu’à porter ceux qui ont un bon 
caractère à envier votre sort, car chez vous les 
victoires seront plus glorieuses quoique ce
pendant vout ne deviez pas croire que ceux 
qui ont un bon caractère n’aient rien à faire, 
car Ils sont toujours obligés d'aller plus loin 
et s’ils font bien ils doivent faire mieux en-

No
Au
Loce soir.
de

CERCLE ST-PIERRE NO 8 de
1Le Cercle St-Pierre, No 8, a célébré, le 29 

Juin dernier, avec éclat, le 20ème anniversaire 
de sa fondation. qu’

La salle de l’Alliance Nationale, rue Beau- 
dry, était décorée avec un goût très délicat à 
l’Intérieur et à l’extérieur. Les résidents du 
voisinage avaient pavoisé leurs demeures et 
le Cercle St-Pierre leur offre ses plus sincères 
remerciements. La fête a commencé par une 
procession ; tous les membres et leurs invités 
se sont rendus, précédés par la musique de la

Au
not

I

tut
core et cela n’est pas toujours la partie la 

Garde Canadienne, à l’église Saint-Pierre, où pius facile.
M. l’abbé Elle Auclalr a prononcé un magni
fique sermon.

nu<

Vous corriger est donc possible, bien plus 
c’est là votre devoir.
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A TRAYEUS LES CERCLES l’évidence, la supériorité de l’Alliance Natlo- venir s’abriter sous le drapeau ae l’Alliance 

uale sur les autres sociétés mutuelles, tant Nationale et à bénéficier des nombreux 
par les avantages nombreux qu'elle accorde à tages qu’elle accorde, 
ses membres que par sa position financière.

L’Alliance Nationale, dit-il, société popu
laire que les sociétés soeurs et même no'- 
adversaires sc plaisent à proclamer comme le 
modèle des sociétés de secours mutuels de 
l’Amérique du Nord ; société aussi que plu- _ car après tout on doit toujours recomman- 
sieurs sociétés soeurs s’efforcent de copier — der la meilleure marchandise que l'on con
et nous les en félicitons — nous leur disons naisse — à titre d’honnêtes hommes, Je le 
même bien candidement : 
encore de plus près et copiez-nous prompte- l’Alliance Nationale à votre épouse, à votre 
ment et ça, pour la sauvegarde des économies m„, & votre fille, comme aussi à votre frère 
du peuple ; 1 Alliance Nationale, dit-il, n’a et à votre soeur, enfin & vos parents et à vos 
pas été dans la triste obligation ce se "réor
ganiser” comme tant d'autres sociétés ont dû 
le faire et seront encore forcées de se remo
deler pour assurer leur stabilité permanente.

avan-
Orcle Courville No 886

Vous qui connaissez l’Alliance Nationale, 
par son caractère national, moral et financier, 
dit-il, vous qui êtes membres de cette émi
nente société, que vous fassiez partie ou non

La Jeune et florissante paroisse de St-Louis 
de Courville, sise sur la rive nord de notre 
majestueux St-Laurent, dans le comté de 
Québec, compte déjà un bon nombre de socié
tés de secours mutuels, au nombre desquelles, 
la dernière organisée mais pas la moindre en 
importance, est l’Alliance Nationale.

Le 7 juillet, avait lieu, à Courville, l’inau
guration d’un cercle de cette incomparable 
société. Ce nouveau cercle fut désigné sous le 
nom de : Alliance Nationale, Cercle Courville, 
No 386, et l’assemblée d’inauguration de ce 
cercle eut lieu sous la présidence de M. G. H. 
Vaillancourt, organisateur de l'Alliance Natio
nale.

d’autres tociétés, à titre d’honnêtes hommes

"Copiez-nous répète, il est de votre devoir de recommander

amis.
Etes-vous membres, êtes-vous officiers, 

vous a-t-on conféré des honneurs dans telle ou 
telle société ? Qu’importe ! Prenez garde ! 
Ne trompez pas votre conscience, ne faussez 
pas vos convictions ; soyez hommes de devoir 
et — faites votre devoir — sachez, à l’occa
sion, recommander la société qui donne la 

organisation philanthropique, étalent et sont plua grande garantie, la société qui offre le 
encore des hommes de haute compétence piu8 d’avantages à ses membres ; alors, si 
financière ; par leur flair, par leur perspica- 

Daniel Mer- cité, ils ont su fonder qne institution solide

Les fondateurs de l’Alliance Nationale, 
comme nos dévoués Directeurs qui leur ontLes messieurs dont les noms suivent furent 

élus officiers, savoir : succédé aussi bien que ceux qui président 
Président : F. X. Isaïe Tessier-Laplante ; actuellement aux destinées de cette grande 
Vice-Président : Joseph Guimont ;
Sec.-Arch, et Très.: Alfred Brousseau ; 
Médecin-Examinateur : Dr J. G. Laitue ; 
Commissaire Ordonnateur : vous êtes fidèles à vous-mêmes, vous ne sau

rez manquer de recommander l'Alliance 
Nationale.

Adressa ensuite la parole, M. l’abbé S. 
Bélanger, curé de Courville, qui fit de bons 
souhaits au cercle naissant.

cier ; et durable et son passé est une garantie de 
l’avenir...Introducteur : Donat Galarneau ;

Auditeurs : Adalbert Fortier et Jos. Pa
rent ;

Substitut : Cyrille Mathieu ;
Chapelain : Abbé S. Bélanger, Curé.

Canadiens-Français, soyons donc plus fiers 
et plus dévoués à nos institutions nationales ; 
donnons-leur notre appui, notre encourage
ment et une part de notre génie national que 

Je disais plus haut, en parlant de l’Alliance chacune d’elles réclame et que quelques-unes
Lui succédèrent : MM. P. A. Galarneau, 

Joseph Guimont et F. X. Isaïe Tessier et tous 
promirent que l’enthousiasme du moment neNationale : "Incomparable société” — certes, d’entre elles méritent véritablement, 

c’est sans forfanterie et avec connaissance de se refroidirait pas et que bientôt le Cercle 
Je V0U8 cite 1 Alliance Nationa,e» dit M. courville, No 386, prendrait sa place sur le 

cause que je fais cette assertion. D abord, Vaillancourt, comme une institution modèle,
qu’il me soit permis de dire que c’est après tant au point de vue moral qu’au point de vue 
avoir bien étudié l’Alliance Nationale ainsi financier, et je vous demande de me nommer 
que plusieurs sociétés mutuelles que je de- une autre institution financière quelconque, 
mandai, il y aura bientôt dix ans, mon admis- quelle que soit sa nature ou 
sion dans cette société qui, dès cette époque, d’affaires, quelque soit son origine comme 
avait fait ses preuves et avait démontré la quelque soit son caractère national, qui 
sagesse et 1 honorabilité de ses Directeurs ; puisse, après vingt ans d’existence, nous prou- 
c est après avoir suivi de près, en ma qualité ver qu’elle a fait bénéficier ses intéressés —— 
de membre, ses opérations, sa marche ascen-

tableau d’honneur, avec ses frères aînés.

F. X. T. TESSIER-LAPLANTE,
Président.

son genre

L’EDUCATION POPULAIRE

que ceux-ci s’appellent sociétaires, action- 
dante ; c est après m être tenu parfaitement naires, associés, etc., — peu importe le quali- Nous nous glorifions de nos hôpitaux, de 
au courant de la manière équitable dont l’Al- ficatif — nommez-moi une institution finan- nos hospices, de nos maisons de fous, si lar-
lianco Nationale s’acquitte du paiement de ses cière quelconque, dit-il, qui ait fait bénéficier ges qu’on y mettrait le tiers de Paris, de nos
réclamations, que Je recommande au jour- 8e8 intéressés, en vingt ans d’opérations, de la prisons si belles, qu’on y mettrait facilement
d hui avec orgueil et sincérité l’Alliance gomme énorme de plus de Deux Millions de 1® second tiers, et des superbes casernes où

Dollars comme l’Alliance Nationale l’a fait en vit le dernier tiers, qui garde les deux autres.Nationale à tous mes compatriotes.
Je suis fier de dire que le Cercle Courville payant des bénéfices de toutes espèces à ses 

No 86 est né viable et il vivra et il grandira, membres et à leurs ayants-droit et qui possède plces, les prisons, me paraissent beaucoup 
Aussi devons-nous, nous paroissiens de Saint- une réserve de tout près Deux Millions de Dol- moins des monuments de notre prudence et 
Louis de Courville, l’honneur et l’avantage lars comme en possède l’Alliance Nationale et de notre générosité que des monuments qui 
de posséder un cercle de l’Alliance Nationale ça, bien entendu, sans que l’Alliance Natlo- accusent notre égoïsme et notre imprudence, 
dans notre paroisse, au travail consciencieux nale ait eu recours au capital souscrit ou payé S’il y avait plus de salles d’asile et plus d’é- 
de M. Vaillancourt.

Eh bien ! messieurs, les casernes, les hos-

par des actionnaires, attendu que dans les coles, il y aurait moins de prisons et moins 
M. G. H. Vaillancourt est un organisateur sociétés du genre de la nôtre il ne se fait pas d’hospices. Des écoles ! c’est là le salut de 

sérieux et bien documenté. La franchise qu’il de ce genre d’affaires et qu’il n’y a pas la société. On ne peut donner à tous les
hommes la richesse ; on ne peut donner tou
jours à l'ouvrier le travail ; mais une société 
aussi puissante que la nôtre peut donner de 
l’éducation à tous les enfants ; elle peut ap
prendre à chaque homme à tirer le parti le 
plus complet de toutes ses facultés, de son 
corps, de son esprit et de son ftme, et le met
tre ainsi à l’entrée de la carrière, en lui di
sant : "Marche en avant ; tu es armé comme 
un homme ; souffre, c’est la destinée humai
ne, mais du moins tu peux travailler.”

met dans la discussion, la satisfaction notable d’actionnaire.
qu’il éprouve à convaincre ses auditeurs lui 
ont bien vite gagné la confiance d’iceux. Nationale méritent d’attirer l’attention de nos

Les merveilles accomplies par l’Alliance

Aussi, à peine eut-il passé quelques jours en compatriotes. Que l'on sache bien que ces 
notre paroisse, que déjà il comptait de nom- sommes énormes accumulées et payées par 
breux adeptes. l’Alliance sont le résultat unique des contri-

M. Vaillancourt fit d’intéressantes compa- butions payées par nos membres mais, par 
raisons entre l’Alliance Nationale et plusieurs exemple, sauvegardées Jalousement et placées 
autres sociétés de secours mutuels bien con- avantageusement sous la sage direction de 
n’ies, toujours en se gardant bien de lancer nos clairvoyants Directeurs, 
une parole mordante à l’endroit des sociétés M. l’organisateur termina par un appel cha
leurs, et n’eut pas de peine à prouver, à leureux à ses compatriotes en les Invitant à ED. LABOULAYE

—
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*o NsmbrtCERCLES
J. P. Deschatelets, M.D., Cl. Lar

tigue ...............................................
J. O. E. Lévesque, Cl. Langevln. .
T. Chauvin, Cl. Béland................
Jos. Tremblay, Cl. Verdun . .
J. A. Huard, Cl. Ste-Anastasle . . 
Ed. Vézlna, Cl. Llmollou . .
Alb. Arnault, Cl. Frontenac .... 
Ferd. Vézlna, Cl. Frontenac .... 
Borr. Vézlna, Cl. Frontenac . . 
Jos. Vézlna, Cl. Frontenac . .
Job. Cloutier, Cl. Frontenac . . 
M. Dlckenschled, Cl. Frontenac. . 
H. Bumblebee, Cl. Frontenac . . 
J. A. Favreau, Cl. Papineau. .. 
C. Desrosiers, Cl. Papineau . .
J. Beauchesne, Cl. Victoriavllle. 
J. O. Duquette, Cl. LaSalle . . 
Orner Couture, Cl. St-Stan. d’As-

PROPOSEURS|| I. '
160 Ml
153 1
159 1 L.
160 1 G.
161 1 J.
168 1 Al
172 1 M:
172 1
172 1
172 1
172 1T. kOCHKLKAU, libre. 

Cl. Lelorimler No 112
LS. JOHNSON, 8. A. 
Cl. Leflamuie No 243

A. DROUIN, Très. 
Cl. Royal No 2fl7

T. COLLETTE, Très. 
Cl. Lafontaine No 206 172 1

172 1
177 1TABLEAU D’HONNEUR PROPOSEURS CERCLES

J Auclair, Cl. Sir G. E. Cartier 
W. Brodeur, Cl. Sir G. E. Cartier 
Onés. Thlffault, Cl. Duquette..
Eug. Caillé, Cl. Briand................
H. Cyplhot, M.D., Cl. Préfontalne 
Elz. Guay, Cl. N.-D. de Charny . . 
C. L. Arcand, Cl. St-Damlen .... 
E. A. Moreau, Ct. St-Damlen . . 
Madame L. E. Desjardins, Cl. 

Jeanne Mance ..............................

Il Nombre 177 1317 2 191 1317 2Noms Jes officiers et membres de Cercles 
dont le travail de recrutement a été effica
ce durant le mois de juin 1913.

197 1320 2
336 2 200cot 1339 2 Jos. Hébert, Cl. Lemoine . . \ . 

G. Mandevllle, Cl. Cadleux . .
J. P. Leclalre, Cl. Cadleux . .
Jos. Boucher, Cl. St-Pacôme . . 
Jos. Lavoie, Cl. Trois Pistoles . . 
C. A. Rousseau, Cl. Imm. Concept. 
J. E. Côté, Cl. Isle Verte .. . . 
P. Francoeur, Cl. St-Théophlle

du Lac..............................................
L. P. Bélanger, Cl. Vlger . .
Jos. Brunette, Cl. Fabre . .
A. Messier, Cl. Fabre......................
R. Côté, Cl. Fabre........................
G. Landry, Cl. Fabre......................

211 1370 2PROROSEURS
Ls. Johnson, Cl. Laflamme . . . . 243
T. Rocheleau, Cl. Delorimler .. .. 112
*D. Morin, Cl. St-Lambert . . .
A. Drouin, Cl. Royal...................
T. Collette, Cl. Lafontaine ..
J.-J. Guertln, Cl. Cadleux. . . .
C. Dallalre, Cl. Laflèche.............
L. Miliaire, Cl. Royal...................
E. J. Laplante, Cl. Préfontalne . . 339
Ls. Baril, Cl. Llmollou 
A. Lefrançols, Cl. Frontenac. . . . 172
C. Gauthier, Cl. Vlger...................
Nap. Vanasse, Cl. N.-D. de Hull.
D. A. Rény, Cl. N.-D. de Hull. . .
A. E. L'Ecuyer, Cl. St-Jean . .
Jos. Larocque, Cl. St-Edouard . . 126
F. A. Conan, Cl. Frontenac . . . . 172
Ed. Cyr, Cl. Frontenac................
B. Cloutier, Cl. Contant . .
A. H. Denis, M. D., Cl. Papineau 177 
R. Balard dit Latour, Cl. Sir Geo.

Etienne Cartier...........................
E. Cloutier, Cl. Lalemant . . . . 357
J. W. Michaud, Cl. Sacré-Coeur 
Alph. Ouellet, Cl. Sacré-Coeur..
Frank Pauzé, Cl. St-Jacques. . . .
J. B. E. Magnan, Cl. Maskinongé 
J. S. Dupéré, Cl. St-Georges ....
Zénon Robillard, Cl. Lanorale. .
P. H. Bédard, M.D, Cl. Champlain 108 
L. A. Lamarre, Cl. Olier . . ..
Orner Noël, M. D., Cl. Olier .... 127
Phtl. Larose, Cl. Olier.................
J. M. E. Larichelière, Cl. Bruchési 135 
Eug. Larue, M.D., Ct. St-Flavien. 141 
Jos. Provost, Cl. Chénier . . ..
E. Lamontagne, Cl. Béland . .
J. E. Labrosse, Cl. Béland . .
A. Thiboutot, Cl. Llmollou . .
J. G. Beaudoin, Cl. Ste-Cécile . .
J. W. Laffort, Cl. Lafontaine . .
Pierre Cardin, Cl. Cadleux . .
J. I. Lapointe, Cl. St-Proxède . .
Aug. Bastlen, Cl. Vlger................
A. C. Demers, Cl. d'Youville. . . .
H. A. Desmarais, Cl. Richemond 250 
W. Cormier, Cl. Evangéline .... 269
F. X. Lemieux, Cl. Arthabaska . . 263
J. O. Marcotte, Cl. Royal 
P. Boucher, Cl. Royal .
J. E. Bélanger, Cl. Royal 
R. Tremblay, Cl. Royal 
L. Dubois, Cl. Callières

CERCLES Kl Nombre 212 1375 211 212 1375 29 215 1121 9 220 1378 2267 9 224 1Madame Florida Plante, Cl. La-
Fayette ............. .............................

Madame Stéphanie Lamoureux,
Cl. Françoise de Chantal .... 382

Elizée Lauzier, Cl. B. P. Cedar
Hall.................................................

Hon. Béland, Cl. B. P. Almaville 293 
Ch. Daunals, Cl. Sacré-Coeur . . 6
Frs. Ladouceur, Ct. Sacr.-Coeur 6
Jos. Martineau, Cl. Sacré-Coeur 6
Ferd. Ethier, Cl. St-Pierre . .
Chs. Lemire, Ct. St-Pierre . . .
Geof. Hébert, Cl. St-Pierre . . .
Amédée Cédras, Cl. St-Charles .
Adél. Lacombe, Cl. St-Charles .
Alb. Loranger, Cl. St-Charles .
L. A. Lavallée, Cl. St-Jacques .
T. Lessard, Cl. Laval...................
J. H. Berthelet, Cl. St-Paul . . .
L. A. D. Gauthier, Cl. St-Guil

laume.............................................
J. E. Choquette, Cl. Jeanne d’Arc 63 
J. W. Cournoyer, Cl. Jeanne d'Arc 53 
Orner Dupuis, Cl. N.-D. de Hull.. 64
Isale St-Denis, Cl. N.-D. de Hull 64 
Ant. Brunette, Cl. Laprairle. ... 66
L. Dubuc, M.D., Cl. Laprairle . . 66
G. D. Morin, Ct. St-Ple..............
P. Lapointe, Cl. St-Georges .... 69 
Oct. Lanouette, Cl. St-Barthelemy 69 
Raoul Shooner, Cl. Pierreville . . 80
Ths. Ferron, Cl. St-Caslmlr .... 82
Alf. Marinier, Cl. Argenteull . . 84
J. M. C. Bergeron, Cl. St-Grégoire 86 
Art. Toutant, Cl. St-Grégoire . . 86
Jos. Darcy, Cl. St-Luc .
Ev. Lavallée, Cl. St-Lue 
Isld. Voyer, Cl. St-Raymond . . 96
Jos. Rondeau, Cl. Champlain . . 108
J. B. Tessier, Cl. Garneau. . .. 118
Jos. Trudel, Cl. Ste-Geneviève

de B................................................
J. Aug. Lemay, Cl. St-Edouard . . 126
J. T. Ledoux, Cl. St-Edouard . . 126
Aug. Comte, Cl. Olier.................
H. Leboeuf, Cl. St-Pierre aux L.. 146
P. Barrette, M.D., Cl. St-J. Bapt. 149 
Alex. Gingras, Cl. St.-J. Baptiste 149 
A. E. Mérlneau, Cl. St.-J. Baptiste 149

206 8 225 1381 2212 5
230 5 226 1267 25 227 15 229 1168 145 24 229 14 2 229 1227 4 1 229 164 3 1

Xav. Plante, Cl. Laflèche . . 
Edg. Laberge, Cl. Laflèhe . .
A. A. Dionne, Cl. Deschalllons . . 
J. O. Hudon, Cl. Richmond . .
P. E. Ayotte, M.D, Cl. Rivière à P.
R. Laporte, Cl. Royal......................
J. P. de Chateauvert, Cl. Royal . .
E. Cloutier, Cl. Royal.................
Victor Brault, Cl. Labadie . . 
Nap. Broulllette, Cl. Graton . .
N. J. Lussier, Cl. Graton................
J. R. Hétu, Cl. Laurier................
J. C. Delâge, Cl. Laurier . .
Ern. Laberge, Cl. Dufournel. ..
F. Charbonneau, Cl. VUleray . . 
Jos. Gareau. Cl. Sir G. E. Cartier 
Nap. Dupuis, Cl. Sir G. E. Cartier
F. Lauzière, Cl. Duquette...............
G. Soumis, Cl. Duquette................
R. Millette, Cl. Duquette...............
Ed. Cloutier, Cl. Cloutier . . ..
L. Bérard, Cl. Duquette................
Phil. Giroux, Cl. Montmorency . . 
Henri Lapointe, Cl. St-Laurent. .
O. Desrochers, Cl. Laporte . .
G. H. Martineau, M.D, Cl. Laporte 
L. Millette, Cl. Chateaubriand . . 
Aimé Provencher, Cl. La Tuque. .
H. Cantin, Cl. La Tuque................
N. Courtemanche, Cl. Préfontalne 
L. O. Perrier, Cl. Lambert Closse 
H. Vallières, Cl. Lalemant ....
J. A. Guilbault, Cl. de Tracy . . 
Jos. Chartrand, Cl. de Tracy . . 
J. C. Roy, Cl. N.-D. de Charny . .
P. J. R. Boisseau, Cl. St-Damlen
Ls. Déry, Cl. St-Damlen................
Madame Edr. Cyr, Cl. Jeanne-

Mance ..............................................
J. B. Ménard, Cl. La Fayette . .

230 164 13
230 178 83 1
238 1 pi8 13
250 183 1
266 1172 10 13
267 110173 3 1
267 110 13
267 1 <1<13 1
273 1317 21 13
289 1 gi36 13
289 1 re6 2

te300 150 16 2
300 1113 2
306 1139 2
311 1169 2
317 1 P«171 2

1317 m12
320 1 P<1127 2

68 12 320 1
1127 2 320 1

<H12 320 1
Pl1 320 12

1148 12 326
1169 2 331 1

te159 2 1 332 1
tii168 1 332 12
je181 90 1 12 333

90206 2 1 338 1
1212 1 3382

ci217 1 339 12
227 12 3481

lé367233 2 1
d<360 12 125 1
ri13602 1

13702 1
ta1267 3752 127 1
lK1375267 2 1
vc267 2 1
fu267 3782 1
ut1381274 2 1

• Sa photographie n'est pa» parvenue eu temps utile 
pour publicaliou.
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Une maison dont un architecte rougirait, brise comme un verre ; tout l’avant-train se 
mais qui vous fait plaisir à voir , un vérita- détache, un craquement terrible ;

1 ble chemin, sans pavés ni pierre broyées, et embarrassé dans les guides, tombe lourde- 
1 avec des ornières très sensibles ; une barrière ment sur la terre durcie. Vous êtes trop petit 
1 qui s’ouvre en glissant ; des arbres, par ci pour l'aider, il se relève seul et meurtri. C'est 
1 par là, plantés sans symétrie, et aux troncs égal ; il met le cheval sur un gros traîneau 
1 desquels la nature a travaillé toute seule ; de travail, peint en rouge, vous voyez encore 

des granges blanchies à la chaux, avec des cela, et il part pour faire cinq lieues, mar- 
1 portes rouges ; un ruisseau avec une planche chant à côté quand il y avait de la terre, mon- 

jetée en travers, qui court au milieu d’uu tant sur le siège, là où le traîneau pouvait 
jardin où les fleurs et les choux vivent côte gloser, 
à côte et en bonne intelligence ; une basse-

CERCLEî No NombrePROPOSEURS
Madame Marie Brodeur-Robltail- 

le, Cl. Françoise d#1 Chantal . . 
L. Paquette, Cl. B. P. Baillargeon I <;. Richard, Cl. B. P. Almaville . . 

I J. N. Lussier, Cl. B. P. Lussier, . . 
I Ant. Dodelin, Cl. B. P. Lussier . . 
I Madame Aurore Gougeon, Cl. B. 

P. Lussier................................

et lui,
382

53
293
317
312

312

Nos Zélatrices Distinguées Cette flaque d’eau, vous rappelez-vous ? Il 
cour qui s’étend un peu partout, vu l’indiscré- y en avait une semblable derrière la maison, 
tion des canards et des poules ; un cheval à un jour vous vous y êtes baigné, dans la boue 
l’air pensif et une hanche au repos, chassant autant que dans l’eau. Un costume gâté. Il y 
les mouches par tous les moyens connus de avaj^ eu défense, donc le fouet. Votre père 
sa race ; enfin une vache qui rumine tran-11 avait des yeux mauvais, sa grosse moustache 
quillement la feuille de chou qu elle a déro- i^jgg^ Votre mère vous regardait sévère- 
bée par-dessus la clôture trop basse du jar- ment. Vous êtes entré en tremblant. L'instru

ment du supplice était une innocente tige de 
blé ; mais qu'importe, cela vous fit pousser 
des cris comme si l'on vous écorchait. Avec 
cela votre mère vous mit au lit, et il vous 
est tombé une goutte chaude sur la figure, 
qu'est-ce que cela pouvait bien être ? Aujour
d’hui que vous avez été obligé de corriger 
bébé, vous savez bien que c’était une larme. 
Quelques instants après, on croyait que vous 
dormiez, vous entendîtes la grosse voix dire : 
"Pauvre petit, je lui ai peut-être fait mal, il a 
bien pleuré.” Il me semble que c’est le der
nier fouet que vous avez eu.

Chaque pas que vous faites, chaque odeur 
que vous respirez vous rappelle un grand 
plaisir, une petite douleur. Vous recompo
serez ainsi, toute la famille. Chaque membre 
épars vient se grouper dans l’ensemble, et 
vous vivez pendant quelques instants de cette 
vie d’autrefois, avec votre père, votre mère, 
vos frères, vos soeurs ; les courses du jour 
dans les prairies, les contes du soir, près du 
feu ; tout ce qui s’était détaché, morceau par 
morceau, sous le courant des années, comme 
les feuilles laissent la branche une à une, 
sous le souffle du veut d’automne...

Oh ! la campagne ! Comme elle est gran
de, comme elle est belle pour celui qui la 
revoit après une longue absence.

Chaque objet, chaque détail le plus insigni
fiant vous fait surgir un monde de souve
nirs. Ce morceau de cèdre que vous ramas
sez en passant, vous reporte rien que par son 
âcre parfum, à vingt ans en arrière. Vous 
étiez tout jeune ; ce jour-là (vous aviez tra
vaillé d'importance toute la semaine), votre 
père, en récompense, vous avait donné un 
beau canif à deux lames et à manche blanc. 
Il vous semblait que le monde vous enviait 
votre bonheur. Le premier morceau de bois 
sur lequel vous avez essayé les deux lames 
était un morceau de cèdre comme celui que 
vous venez de ramasser.

M iDAMH FLORIDA PLANTK, 
Cl. La Fayette No 881

LA CAMPAGNE

Avez-vous été élevé à la campagne, ou tout 
au moins, y avez-vous passé une partie de 
votre enfance ?

Tant mieux ; vous me comprendrez.
Etes-vous l’enfant des cités, dont les pre

mières années se sont passées entre une bon
ne et un morceau de sucre candi, dont les 
promenades se sont faites à l’ombre d'un toit 
roulant et dont les mains gantées n’ont ja
mais bruni un peu sous la pluie et le soleil ?

Ce grand chaudron soutenu par une barre 
de bois en travers sur deux fourches, cela 
vous rappelle-t-il quelque chose ?—Oui, il y aLisez-moi, si vous voulez ; mais je ne pro

mets pas de vous amuser ; encore bien moins bien longtemjs ; vous aviez cinq ou six ans.
Vous couriez sur le bord d'un ruisseau. Il y 
avait des femmes qui faisaient bouillir, dans

de vous attendrir.
J’y suis allé, l’autre jour, à cette campa

gne, un peu, pas longtemps, trente-six heu- un grand chaudron semblable, et pour en fai
re du savon, le gros chien gris, avec lequelres au plus. Un petit point dans mon exis

tence, une goutte d'eau douce dans mon vous jouiiez souvent, mais qui était devenu 
océan- trop méchant ; il avait fallu le tuer. Vous

Il faut dire, toutefois, que, comme l’astro- vous êtes approché un peu vite, pour deman
der aux femmes si bouillir faisait mal au 

Vous avez trébuché et, en tombant

NAPOLEON LEGENDRE.

nome qui fait sortir un monde de l’une de ces 
petites étincelles qui scintillent au firma- chien.

ENCYCLOPEDIE
êtes grièvement blessé sur l’o

reille du chaudron. Toute la famille a pleu-
vous vousment; comme le savant qui se crée tout un 

peuple dans une goutte de rosée, j’ai étudié 
ce point, j’ai analysé cette goutte, non pas

Le Canada produit annuellement, du sucre 
Le médecin est venu qui a sondé la plaie d’érable pour une valeur de $2,000,000.ré.

Votre père et votreet vous a fait bien mal.avec le télescope et la lentille, mais avec 
quelque chose de bien plus puissant, de bien mère se parlaie~* tout bas ; ils ont passé 
plus infaillible, avec le souvenir du coeur.

En 1912, nous avons exporté 4 millions de 
bien des nuits à votre chevet ; vous vous sou- barils de farine, contre 1,738,000 en 1Ç09. 
venez bien de tout cela, mais vous étiez tropN’allez pas croire que j’ai fait une des ex

cursions rares, extraordinaires, impossibles, jeune alors, et, à présent, vous comprenez ce 
telles qu’on en fait dans les livres à sensa- qu’ils ont dû souffrir.

Cette vieille voiture dont les deux roues de

Le Canada est 30 fois plus grand que l’An
gleterre, l’Ecosse et l’Irlande réunis ; 18 fois 
plus que l’Allemagne, 2 fois plus que les Indes 
anglaises, 28 fois plus que la France et 33 
fois plus que l’Italie.

tion, où les heures comptent des jours et les 
jours des années.

Point.
devant sont détachées du brancard, que vous 
dit-elle donc ?

—Voici. Un jour, il y a encore bien long-Je suis parti tout uniment en voiture et je
crois même que le cheval boitait d'un pied, temps, c’était en hiver, à Noël , il gelait dur,

En sortant des murs, je me suis senti plus mais pas de neige dans les chemins. \ otre 
léger. Il fa.sa.t une Journée ep.end.de ; un ***** » été de 34%.

jamais dépassé 24<J0.

• • e •
Le pourcentage de l’augmentation de la 

population au Canada, durant la dernière 
Les Etats-Unis n’ontde ces soleils qui font bailler la ville et sou

rire la campagne.
A mesure que nous avancions, je me sen

tais entrer dans la poitrino de ces bonnes 
bouffées d’un air dont je reconnaissais la sa-

fois que Noël aurait compté un absent.
Les chemins, impraticables.
C’est égal, se dit votre père, il faut qu’elle Les savants estiment que la terre pèse 

vienne. Le cheval fut attelé à une voiture 5,552 trillions de tonnes.
semblable à celle-ci. Votre père y monte etveur, j’aspirais avec délices, de ces brises par

fumées qui contiennent dans chacun de leurs part. En sortant de la cour, pour prendre le 
atomes tout un monde de souvenirs. Enfin chemin, il y a un petit enfoncement. Le fer une moyenne de 2 policemen par 1,000 de

de l’essieu, rendu cassant par le froid, se population.

Dans les grandes cités européennes il y a

nous sommes arrivés.
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Bourdeau ; Vice-président, Zotlque Beaulieu; 
Secrétalre-artchlvlste et Trésorier, J.-A.-Z.

CERCLE BOSSUET, No 384, à Breykeyville, Sle-Marie ; Médecin-examinateur, Dr A. Tré- 
( o. Lévis, Institué le 17 juin, 1913, orga- panier ; Commissaire-ordonnateur, Rosario 
nlsé par J.-.E.-O, Béliveau, installé par Chs Vincent ; Introducteur, Rodrigue Patenaude.
Duquette, I. C. .______________

NOUVEAUX CERCLES
CONSEIL GENERAL 

ETAT FINANCIER 
AV 30 ,11'IN 1013 .VI

Caisse de Dotation

S3ÎÏÏ?»£5<!a::,,,<f. : : : : ;V#R 12
OFFICIERS

CONDOLEANCESChapelain et président, M. le curé H. Ro
ger ; Substitut, Arthur Sévigny, fils ; Vice- 
président, Alidard Morin ; Secrétaire-archi
viste et Trésorier, Arthur Sévigny, père ; Mé- lions de condoléances en faveur des person-
decln-examinateur, Nazaire Gingras ; Corn- nés dont les noms suivent : Bénéficiaire, de membre, décédé,
mtssalre-ordonnateur, Alphonse Paradis ; In- ST-EDOUARD, No 126.__A M. G-A Bé- •■"'•''de;. *l,Mo.ooPension 70 so, jiacaw
tréducteur, Alphonse Paradis. lisle, à l'occasion de la mort de sa mère ; *' ** 5 Pivers, t ;i;i,71,

DEL0RIM1ER, No 112.—A M. Cyrille Gar- 
CERCLE LABEROE, No 385, à Montréal, nier' à l'occasion de la mort de son épouse ;

A MM. J.-A. Lauzon et A.-N. Voyell, à l'oc- 
casion de la mort de leur enfant ;

A M. E.-A. Taillon, à l’occasion de la mort 
de son beau-frère ;

flgM7.78ti.ft poLes cercles ci-après ont voté des résolu-
Débouraée

12,6(MU<i
—S—2,ir>*. ,v
... -f....1,027.1*

15,877.tu Mc
1,502,07.-ii6 ChBalance au 30 juin 11813

fl ,617,756.4.,
paroisse Ste-Cécile, Institué le 2 juillet 1913, 
organisé par J.-E. Arnault, installé par Chs 
Duquette, I. C.

chtCaisse Centrale des Malades 
Recettes

jig! '“u

I 184,8711.';, mei

OFFICIERS
Chapelain, M. le curé M. Beaulac ; Subs

titut, Hyacinthe Cadieux ; Président, Lévl 
Lantelgne ; Vice-Président, G. A. Lapalice ; 
Secrétaire-archiviste, Arthur Piché ; Tréso
rier, Théo. Râtelle ; Médecin-examinateur, 
Dr J.-O. Mousseau ; Commissaire-ordonna
teur, R. Ouellette ; Introducteur, E. Calvé.

A M. A.-J.-S. Bellefeuille, à l’occasion de 
la mort de sa mère ;

A la famille L.-W. Lanouette, à l’occasion 
de la mort de ce dernier ;

A la famille A. Mercier, à l’occasion de la 
mort de ce dernier.

Déboursés
* 'sii =

4.7(Ni :a
179,8H',*ni LoBalance au 30 juin 1913

CONTANT, No 173.—A John Lasanté, à 
l'occasion de la mort de sa fille.

d«C<Caisse d’Epargne des Cercles 
Recettes

9.00............

RoiCERCLE COURVILLE, No 386, à St-Louis 
de Courville, Comté Québec, 
juillet 1913, organisé et installé par G. H. 
Vaillancourt, R. P. P. G.

OFFICIERS

ACCUSE DE RECEPTION Dépôts, 1662.30 Intérêts. $fil 
Balance au31 mai 1913...

% 1,171 #i nfAJJ
92,32V.:V, ^

Institué le 3
Subst 
Md.-F 

LeI »a.5oo «g.Pawtucket, R.I., le 7 juillet 1913.
DéboursésMonsieur Geo. Monet, Sec.-Gén.,

Cercles Remboursement 
Balance au 30 juin 1913..

% 2.008 No
91,491 118 0

1 98,5(NiiiH létia.
Le secrétaire du Cercle Graton vient de me Caisse Générale ’

remettre un chèque de $500.00 en paiement Recettes No

du certificat de dotation No 19862 dont mon c.i.K Do,.,i„, ........... , ,
défunt mari était le détenteur dans votre Rétribution, $2,220.90 Drt. «1 Hon.fi7o.r»o..........  2*391 m

belle Société. *?!g
Je profite de l'occasion, M. le Secrétaire, ,$'5 “Se

CERCLE ST-URBAIN, No 387, à St-Urbaln, pour vous remercier de la promptitude avec uivera.............................................................. «lift '« O
Co. Chateauguay. Installé le 16 juillet 1913 laquelle vous avez fait droit à ma réclama- 
par M. Camille Manseau, Organisateur.

OFFICIERS
Chapelain, Rév. J.-B.-E. Lachapelle; Subs

titut, Emile Bouthtllier ; Président, Emery

Chapelain, M. le curé S. Bélanger ; Subs
titut, Cyrille Mathieu ; Président, F.-X.-I. Monsieur, 
Tessier ; Vice-président, Jos. Guimond ; Se
crétaire-archiviste et Trésorier, Alfred Brous- 
seau ; Médecin-examinateur, Dr J. G. Larue ; 
Commissaire-ordonnateur, Daniel Mercier ; 
Introducteur, Donat Galarneau.

Alliance Nationale, Montréal, P. Q.

.. * tissE’Balance au 31 mai 1913—

6 6,679.10Bien respectueusement, ">31

-m.DébourséeMme ELODIA BLEAU, 
épouse de Joseph Courchon. ÏSSSSStSigX

Lumière ^jlO.61 Post-, etc. | Papeterie,

Salaires. Officiers, $9.40 Kmp.Bureau, $
Divers (Bureau) $23.26...................................................
Frais voy. Off. $93.86.......... Session C. G. $25.00
Inspection $199 80 Enquêtes, $...................................
Ass. Gar. Off. Cl. & .B P. $ Remboursement,

$87 00.....................................................
Divers $

No 9 
: Boil

_S'o 1* 
183 Sll et 3
i

199.8(1
K7l|l 1066

' rpC m.
et*

N K O R OLOGIE
/ OMISSION 

^ | Ce .le ou B. P.

D'Youville 233 
La Fontaine 206 
St Valier 20 
St-Jeau Baptiste 149 
Joliette 17 
st-Pierre 
St-Pierre 
Lévis 109 
Kt-Charles 10 
La Salit 197 
St-Jérouir i5 
Béland 169 
St-Kueèhe 114 
B. P. Cedar Hall 116 
Sle-Anne de Danville 76 
St-Pierre 8 
iGuigues 340 
St-Joseph No 1

« décès
Ne. NOM Médecin

Examinateur A. U| Date |fij| Date | 6 |

1504 Nap. Gauthier 
1506 Raoul Normandin 
1606 P .Victor Chaloult 
16t*i Moise Désoruiraux 

Mgr J.A. Archambault 
Aquila Fréchette

du foie P27 9 11 
1-2-10 
24 7-01 
105-07 

‘25-1-08 
'24-8-9/ 
12-5-03 
6-10-98
8-6-98 
'23194 
• 9 10-01 
6-6-04 
12-12-01 
11-11-06 
>-6 95 
124 98 
12 8-12 
8 7-01

1000 18-2-1 
1000,5-1-13 
1000,7-4-18 
5(# 9-4 -13 
10 25-4-13 
00 27-4-13

F. Bertrand 
H.C am peau 
J. A. Marcoux

J. Lcprohou 
A. F. Jeannette 
A. F. Jeannette 
J. A P. Lord 
L. N. Délortne 
A. T Côté
F. P. Vanier 
A. J. Lalonde 
J. A. Ranger 
I*. M. Cutier 
E. R. Darche 
A. K. Jea 
Jos. Ayotte
G. B. Larin

Balance au 30 juin 1913..........
Angine de Poitrine 
Asthénie cardiaque 
Hémorragie cérébrale

k $ 6 579 (131508
1509

Alfred Morency 
J Edm. Roy 
Moise Bourcier 
Joseph Leduc 
Hormidas Taylor 
Joseph Cauchon 
Narcisse Chartier 
Paul Bélanger 
David St Ours 
Joseph Duclos 
William Bou fard 

bert Lavallée

8 1 Résumé
Caisse de Dotation, surplus..............
Caisse des Malades...............................
Caisse Générale
Caisse d'Bpargnes................................
Surplus de remise.......... ........................

',3
bon.

IM"
1511 1000 8-6-13 

I OOti 8-5 13 
1000 13-6-13 
1000 '2V -6-13 
500 25-6-13 
500 26-6-13 

1000 29 5 13 
500 30-5-13 
HK) 1-6-13 

1000 4 6-13 
1000 4-6-13 
1000 8-6 13

Néohrit 
Péritonite 
{Endocardite 
Abcès pleuro-pulm. 
Diabète
Cirrhose du foie

Hémorragie cérébrale 
Tuberculose pulm. 
Noyé
Paralysie générale

1612
1613 a a

7li '°, J4'1614
1515
1516
1617 $1,776,809*3
1618
1619

Béd
Placements des Fonde620 » 26-I.am .vaaji S

" I M.v'w ■ 4 -Wl
agsa u.-

Fabriques.....................................
Municipalités Scolaires —
Municipalités..............................
Prêts Hypothécaires................
Dépôt Gouv

Moins avance par banques pour completer p: êts

ANNUITE AUX VIEILLARDS (70ah»)
CEK.TIFTCAT DE DOTATION ernement, N.B

able
ADMISSION ANNUITÉ

No.
utAgeCercle ou B. P. Montait Echéance LfOp<
«te, i 
• 37—i

$1,776 809 >1

Kh- Hébert 
Jos. Quevillon 
Louis Déso irdy

Beauliarnois fi 
Contrecoeur 37 
St-George 69 
St-Vincen

16-5-93
8-4-94
'2-2-95
22-3-94

30-6-13 
•216 13 
20 7-13 
4-7-18

Gtrval 
i 42-i

Attesté à Montréal, 31 Mai 1913 
Certifié correct.

ffiKg; ?: aTg^ULT.. {'A-di,=ur„

(Signé), ALF 6T CYR, Très..Gén * ^
t 42

Cert.
Parte.

,ir
IflOO10U0

NOM

m
u

8S
SS
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» ». 'eu. aÈS®W«Vit

sr “■ “ °- Sâ^BMe FMàtâfà&Zlï:
la rem."eZdeCC,ePler remerclement« »»«r A&FfcS ^ iÎTSti

mise de la somme de mille dollars, en 8htf0ct r",1,0,", sW°*£h- * 2 et 4e mar- di'" pm., sâile Cu^ jfeauîiviicMd I; Réun* dcrn-
log ement du certificat dont mon mari était A„D 0«thie^TTCU LLA^M®' J s Sa'- *. S.A, L- s. a°unVd,?^" *' sV'Pni,1'T 4in Ch K iMaiu, 

porteur dans votre société. &&f!h'22SZ T<* «. «

■ 5&WH*4i4SSi*.tViUrn. V ' <Un' dcrn dlm ' »«■ P-m chea M. Joi' Fomaiile, SA, mCCmnl»rlairt00,Tn‘Si ? L Jam»

sUB-ftoSISF-6"” 3@j£e V£^.t>”=™. f^RSfe&r^: “Tî ?a=È^Wfs^sH:s„\7rzr::r„:',;,,:st

::: «mere,em..u,wr,»:,2 æ ter t- ^

mes quatre petits enfants. ”1 l«onm«, : WonHoui? T' ?0Tti M 2ï S.A.! 8h ».m *" 473 S,'D'"»' «= ku„ 671 Bert,,'

œww
m dehors de Vn d” offi?icra- ®’«ls ne demeurent pas Sho°n«\ T Réun de'rn 1 dim^' «I'L‘ Sho°ner SA; R. de ]\lontiKny Est. g ft pm ' R 2e- ie merc • 667
ÏaSKS!MR1R®'A.l'C,,C'“,”n ST4S TÏÏSi,?^^^?^ ^S.tert *”5eM..!î-^ '* «“>'*. -«né* 6.at.

Substitut du P wgnitie Cercle; Sb. P G colirs'ére. e et <e *un> 780h- P-m., salle La- 2055 St Dominique.’ Réun 2e'"ï»' **• Pa'‘*dj».SA-e*T

ggmB&snts r^ÉESISS
frîF» "t™: yl®”-

Mii't» ess^-AFSS?^ e* jSS&*Q»*vs?,avas çr»'*- - * ®vws axa 

*3#TMS&tiP ï: iKWrom** MS. SI 2-S" e&HE&SS
ii as.—’■ A-tfWfîifts .satasAeeVs*,»» s—. «s r«âFs/?¥rF»'-vs. »» 
^ua®rtjsss»%.w... œvv— »—.v»s*x*m; -rw,&fcfô5Êv: w

struts

8ÿ^««ras?KîBîBs

f " ç^S’êWii^ sPL.pssil?f |f
-t^lïsï A'&Wvt AsW 4<r—• «w. 55^ *î;'

s^;rr,Î2î f ;f s»; « » » t

^SSîSSdS^6
, Sâ?*StâWr'*”‘*w
mSï. W firs'. w3 i'^alnV lM: hS ÏJ^ £*«*«»* Æaartl. ,..A A,° :«-CI. ST-LOUIS de TERRFBONNE M r hhA W®&Tt»»" L" P No 2-lLÂu 5?nMl' MuitRiptiéu”' d""' m"' 1 Th

^iW s ’̂^SPS çiî

«v. V„L. s.r, ur&„^tvDi t'rP*t Sf&Jiï.
nu».A Pré,.; Mag. Graneer CTy A 1Achl«V>. Amé- « Elwriciti Shorn. ler • b“'*u Ci, de. Baux’ P "J- J, ™e Ch«,. 27 S,J«ome. Réu„. g, Jeuflï 
>^r”s^LAmBl4^ ,L,e^„Vi.k s,.Pier. •& %ttUb«sWL «$>N«PT,ON, C,

M iStSb T,„ U d<im‘!";.l?e No*M<ismTE ,̂Ae,R?| *'&££'’ U*B"’’ b'S» «'Vtï R<“"' *NF£- SA, F. Sÿ 5 '"co“*rMd0it JSra' ifsîS “ T- ht

‘nÔ iU^.’ch’fÏ,^'?’ Vte m E- Brien,

p*- •' * BkWi s^asrs

ACCUSES 1>E RECEPTION 7

Dame Veuve R. N. NORMANDIN.

EMILIA TRAVERSY.

CARTES DE CERCLES

V'O, S.-A.;SThiT DÎr'nii^T KcUnI!'HUt,"''0i,‘ °m" S “i 
Mlle Durnin ' T- R'“n' d'™- ven., 7h. p. dim.,

'■“••& 5:
laa^EsaJa-u-aeai *

■ ■

SISSEür:tiling-



^etemaent-jpuei “'rfiUZSLF*" * L’AUUAncenationale
d,,NÔ'12*0-Ci. ROUSSIN, PteauxTrembles, Co_ Laval. go M La SOCIÉTÉ DE SECOURS MUTUELS

2r-rr-r- •|=:]s -v««»r“"
n- s„*,= &1J—    4‘dim-llh- Droit.•,«hr,.'o..e.,-.d..Ô.S 57, AvenntViger b.p. Boi.es:

No 246—Cl. ST-THOMAS, Compton. Frs Audct, S.A. Honoraire d'examen médical....................................... ....2.00 Téléphone Bell : Est, 3017-3018
'‘l^o ZS^-C^de ' ïï ' P7I':1% I E^Ro’ck Island. Co. Stan- ... ||

Tarif des contributions mens-.elles

Ol. Chicoine, S A. et T. Réun. 4c sam., à Th., sali, des pour UH Certificat de dotation 
W^-MtHABASKA. A..A Pleher, S A, F =
X. Umi."., T. Réun. 3e .ett. T.aoh. p.m., à I Hotel ^gggS^g.gS» L.-Arséne Lavallée C. R. . Président Général 

No 265-C1. RIVIERR-à-PIERRR. Wilbrod Voyer. S. §§§“! § S | F.-C. Laberge, arp. géomètre et ing civil,
A et T. Réun. 1er dim., 2hrs. p.m., «aile publique du < to 5 g § » S 8 8 . .... 1er V.-Prés.Géfl

ï«««n “ÉtS* TsEB
«Md:5T« h£Tà"ÏLM S|SS ïîSjlS SS S 18 îg jS $ ; : “““«nrwglî
PSi,295^l!r*STE AGATHE,Co. de Terrebonne. Rod. Il o Ht» S 15 ! 1 lu 3 *1 41 1» 2 45 4 «JO 7 36 L -6. Daurav, N .P................................................ |?îrec|eur

g ÏS !8 15 »S; f, is | s *r.*"g£ü'Tb; ' : : B:
TN^Sii&<M^AliBRK,.US!X^ Jtaph S SS 18 18 Î8I 8 SS J» g J a“ La“e-, M. D............................................. Directe,,,
Berîeron’&A : Germain Rallie. T. Réun. 3e dim., après 2« 0 66 , ;w 2 60 «0 J b to « 60 j. D. Vian, architecte.......................................Directeur

’’nT’sU-CT VIUJÎR/VY*'Montréal. Pierre Br.u-i«- g J TO 1 $ 18 4» S » }• 7» J» » Joo. Contant, pharmacien . Ane,en Prés. Général
SA 2611 dé Chateaubriand i Jos. E. Roy. T.. 2473 de 20 0 76 1 41,12 80 4 86 49 «0 3 80 7 W 140 Qépartement d'Organiaatlon et d'inspection
Chiteaubrla rui Réu n. lee, 4e mere., à 8b. p.m. salle » 0 76 , 60 3 00 4 60 60 t €S 4 06 J JJ g» cbfD , . . . ,„8pecteu, en Cl.el

1 il II !E il s ÏS il ,:E 55 l?2srr-. : : : : BSHwSsæ.jtîÈ.Ys: "i:: I _uâsarr-$s=s

w «mm»» *—> w » mm ’ •■ °' —. . . . . . . . . . . . . . . . . .
- rm*** " “ '*

mNÔ,'S27-cîUSTqARSENE. Montréal. Jos.-E. W”""'
SA.. 2061 Bld. St-Laurent: Art Laaarde. T , 2602 St- _

HS5ïi.!£r&lntmXON. O^^'w. Brode,,, ,8 ,0 6» ,, 00 ,2 00 ^ 00 
S A. et T.. «60 Bloomfield M». ta. mere., 8h„ à JJ ' • jj ' «'f «° '' 00

''Vo's!(l-c‘d mmAME,R °R«>M^'de ,'Orlend. Ern. S 8 ! 8 | g
Chare,te. S.A. T. Réun. 3e Ion. 7.30b. p.m., cher M. 20 : 0 50 , 1 00 2 00
RNMh. CHATEAUBRIAND. Montré., L MB- g » » 1 5 i !ï

teTe-eft 8 SS 18 18 .... ..
MSe„Yl,rc,roUTUpUEM5r,"ch.mp,.in. Hild. C.n- g » g 1 J JJ * » » * g 18 SS 8 Membres en

ïÆ;yr'TR,un'!' ' 8 s s :s ss $$ s is te ig     ts:
c2? v,i&.<3ira. ^^4 «rC S ils il IS !S 1 15 E i
ÆM..?s?BÎîœ«^yïï | | B E | g E , s t^Tssassu.

8:82,18 18 181" I 6,-Siïr*'-
---------------------------- -------------------------

MALADIE FONDEE EN 1900 _

ïïSt ;£SÊS«S Banque Provmcia
EMS'Y'ïfci « -.t sn i , . — - «

9aNoP365-ci". ST-ALBERT.nAlberta. Narc. St-Jean, S. Age Taux Age Iaux Age | Taux | Age Taux Pr*SQ<^tn^ Q4„4ra| ^M.Tanerède Blenve 

Ouimet, T. Réun.

OFFICIERS GENERAUX

S. G. Mgr P. Bruchési . . Président Honoraire
S. G. Mgr. G. Gauthier, . . Aumomer

BUREAU EXECUTIF

I

PLACEMENTS
A. ST-CYR, Trdeorier Gdndr.l 

Heures «le Dorssu « 11H A. M. b 12H P. M. 
Percepteur (Art. 198)

H. JODOIN. 37. AVENUE VIGEK
MONTREA

8 I 8 8I i8 8 
s 1 i

“ 5
S d##»**##»»»»»»»*************È a»#*»»»*»#—i

II L'ALLIZ ,xlCE NATIONAL!
Tfi,„»Mh" Va plus prospère du Continent

fital, accumule

|4 80
5 10
5 25 
5 40

:t rdi 
3 60

i
l M

3 (10» oo 3 80 
3 90

1 90 
1 ‘X

:i mi 
3 00

M n 1918 $1.487 700 (■
....... 34» 697 *

................  94.195 A
TOTAL 11 861494 off

règle au 1er Mai 1913 : 24,327 ff
su membres pr sescertfci»

n (asiurance-vie)au 1 jui;
lalades au 1er Janvier 1»i3 
raie, au 1er Janvier 19131! E4 10 

4 20
2 X 
1 10

42
43

3 15 
3 15

4 4u
4 60

6 80 
6 90LS,618

acquise après 10 ans «le

aladie, $T».00 par semaine p mlant .'0 
née de calendrier.

4

lices en m

dCNo'‘364-CI. ST-PAUL des METIS, Alberts J C. Thé- 1« 

rien. S.A. et T. Réun. dern. dim., après grand messe, à 17
‘ No’sflf-ci^'cALCARŸ. Alberts. J.-L. Olivier, S.A. 19 
et T„ 1027. 19e a». S. E. Réun. 3e lun., 8b. p.m., i la ™
“no MT-Éi^N. D.‘d'é'sTANBRIDCE. Art. Denault. S. g 

A. et T. R.un. dern. ven,, 7.30h. p.m., salle liédard. “ 
No 371—Ci. PASCAL, Duck Lake, Sask. V .Is- " 

bois, S.A. et T. i-rotein. Reun. 3e dim., à 1 école l-u-
1>1I^t>F372L^7?UVONDA, Saskatchewan. A.-A. Girouard,

T. Réun. 3e mar, 7.30b. p.m., salle école cathu-

$2,000,000’° « ^g.S' 8̂2“;,-U‘,ui' $1,688,86

7,1 Département d’Épargne ordinaire (4
=8 Succursales dans les Provinces de Québi 

d'Ontario et du Nouveau-Brunswick.

L’Alliance Nationale 
dépôts a cette Institution.

Une légère cotisation mensuelle est imposée per les e vv 1

s^‘e.rer,c4«Vwer7«f?»ta^ Banque d Hochela
bre par mois pour rétribution. * MONTREAL

$0 5 46
45 47
46 48
60 1 99 
60 60
50 51
50 52
55 63
66 64
65

75su

1 00 fait d

'"Ko 873—Cl. BOURDEL, Koweït, Sask. Pierre Wagner,

^Rïiïif:
SA et T. Réun 9e dim . 8 30b n m.. à la satie Coté 

No SSO-CI. MADELEINE de VERCHERES, 
frai Falls. R.l. Mme De D. La Brosse. S.-A. et T..
c'?fo î
Maynard, S.-AgÂ'ïr Réun. 3e lun.. Sfl<ÿl\ i, la salle

S,BÔ* W4&ŸRANcaîinf1 J«E chantai
socket. RI. M 
Cumber* '«U.
CNo 3W--^iL" MARIK-ANTOINF.TTH. Pa^ucket, R.l. 
Melle KIoridJKJiourtüm i\A*iebT;, ôUWnistotk. Réun. 
le mar.. 8h. p m^imwdjULlMestiers. 816 Main. 
No38K-COl'RVILLB, St-Louis de Courville Alf. Brous 
eau S.A. et T. Réun. 4e dim., 11.30b. am., à l’école parois.

Capital autorisé : $ 4,000,060! 
Capital payé : - $ 4,000,000 
Finds de ritinri tt surplus $ Î.OOO.OOW 
Tatal di l’actif iu-dili d» $32,000^00*4

Le Banque a HMT-TM0 bureaux dans 1J
sss.‘ïasiîto!L3rsia
d'intéslt DEUX POIS par année l

St-fieraaio, Guérin fi Raymond
AVOCATS

30. RUE SAINT - JACQUES

lmp. "La Patrie. '

I,*Alliance Nationale, Montréal, Août 1U13, Vol. XIX, No. N
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